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magnifiques vieillrrds ? Serait-ce dote que lia politique et l'doquence L'honorable ministre de Yinstrictioli publqie est infait:gablî!e, il ne
réservent i leurs favoris l, don de Jouvence ?e reconnaît, pour lui, aucun temps de rpoîs Fon ardeur ne cotnîait pas di

n xinrt cependant iquelqIs eniproe comn r'en Armériqmr bornes, tanit il a à cusîîr d'élvr 'iýlneu du l' dt quiistrtion gul

roilîr Ce iiériérament un peu it Ir lard. Knus avons i enrégis- dirige. ipinion publ iqule, 'iIrecvotil id àilirouieir les perliclirux acte

trer les lé ls d1riandtl pétite Jasmin pit a in re.3: cité dans notre çiècle accomplis pur M. Duruy ; Cn nuin de deux unnléo., on a vu des arrêtés
lta lagie des troubaours ; de lamiiralRmain-Detimés, de M. A!xin.- réglementer, innover ou moditier les d iverses raniiicatiuns de soifn adnil
dre Vttienitrt, le célèbre mimrire qui fit tant de ruit dans ce pays avec idtratioii :Recntitution de ragrégaioin d'li.toire, nodfileation des
soi stéme >Wéchanges ; le M. M 1icqtua rd, secr-étnire de P mt ri r; pro ammies 'eiseignetnn t seconjirefonion des, concours provirn
de M: I)tivtort, mbrtîlî:nsîdeuàr niilériciain à Paris ; du itaine Sipli, cianx, eérité (de lat pozition les prtse:ems navegrdée pr l in talla.

céUlir: par ses découvertes toutes r eites dans lritérleur de l'e frique, tion dii jury ugmentation de traitunt accorée ux intiulteurs,
et Idi Loid $pencer, religieux calloiu, iieux connu sois le noie di régleneitat: n des pesins d' rtraite. .." M. Dury 1 et cecispé ae

1ether 1Inrttis. Il ie doit pas étre confon1îduî avec le llrolher IZnt#lius, tout et de tomi dans les limsite bdu Iidget attribué à suoi ér
Idätii,eur d'un ordre de religieuttc protestants et dont les prédicatious Cue circtdaire aux préfo.e. en date e lu ha d miimils dvier ii ance

fuit actueIlemrent beautcoup de sensation er Angtteterre. aux consseils généraux troi propoilijons nuis tendant à luamlior-
Nouis avons omsis dant trr vécrol e précédit lu jugsrt c1bef tiion de liseign nît irimtaire : 1ist ilbtii de prix dans Ice étcoke..-

Ta y-, det it Cour p les E -i s; m rt à lus1 de 8no s îîqet Fondation de rix e ferveur Iles' :ancins . ab d'une
lisgniue hantte réputation del savoir, d'itéýgrité' et dlitté lo école normriide pour la1 préparation à Peiie ilca.C(s innzovat-

io fut pd exposé %u insultes de fatintiqueis ti sujet de sa tions Sint encore à l'état ie pîroijet ;:elles sont souP£s à Pado i des
deiion1 danrs laffiaire Dredd Scitt. > M. Taiey était catholque, 11 e t cîriseils généraux, pjinuje les frais ýSuOnt I la chiarg des bidgets
remîpî npar lancinutîiinistre des finarces, M. Chaze. départmtx.
l'ui:,uill tieta tiotiu n ius sommes point g.ttés pour médire de l'année qui . D iuuy West piroblmelntlit ins;piré du rliscoiurs si fermel! et rialheul-

rtien vi, siginlo tis u des bons résultats I'<tIe nlous lais eCc t lu déire- rielsmuet ti véridiq'e prononcé par M lu geénéral > roi:r à 1: sace de
lrrppernenît et ruligmentation de li prsse française ei Canida. Drur cinq Acadétmies. thei son tin l pi consIciumeu et îcomlii !e
ioivellere îes lit éraire.s ont été fondées cet te ainlée, La lerue Cai- savant nenaémirien ne ri as t à v léé ela ine:irt 'p, vt

diein/, Mntréal, et Lu Semaine, à Qui lece; trois nouveaux journaux bien véritbtiment au-idus du tiveau européninaut à I'istràut'n
lolitiques ont paru datis nos ietricts roraux, ce sont Le KoXls, t Sie. prilntiamre. E piaist pour bale de r. t mire d'hommes:de
Sc.holastiique, ef-liu dît crmté de Terreboiine ; L.e irsager de Jillictle, virgt Ins appelés tii rcerutemennt it sauli.oît Iui lie i-I écruire iir ll0, On

si Jirliutte, et J.e )rîpreau le Léris dans la nouvelle villu de Lévis ; le arrive, pour lu penples 'Al gn t Su i, aux cliIi es cu uir tii
ourier Ollar est aussi reseirscité,t un i rnal epuotidien, La lrur,

oui sr n ppelée0 etsit, 1' Uiion Noitonl :été fondé à Montréal et ae (......... 8
muaiitilerînit j 'uatia' deux édi:iois par jour. Duit des o lus nuciens lrusSe -................
journaux, le Joirrirl île Qiébo et Lr .linerre, sont nisi devenus rîuot Sae 17- ( 1r .......

diens. La derii ére de ces feuilles a inaIintenant ut.e correspotdance
lirrisierî, et elle I f.dt tun vdrit1ible tour de force cri tradi uitant e n t en dep' s 82$ ju i d2,

înîriimle Vai A bu ots lieuiru riin rLaemcsgedi1 ruiu ,n î m îêmee statistique êîtite len riiic gIpi i82 int'ià1l"2pubantle nitndisonheue adiniaire, le me.ssage dulri en r(rçu
tr' s-tntd nils la uit par lu télégraphei et forniant quatre clonirrnes nO stint ni3et t

et caraee, ce qri lit que e docurient a pitru rli cri françi', Io Que sur 100 jeunes pins avant vingt vrs, et, 1,3 nu -arnenr i
Miiontré eni, mme temps qu'în le recevait i Neu-Yo: blre ni ere.

otre pruse franç:dse est aujorbui trs-oitîmr å et les pqrogrt 2o qu'ut 'roqie de la rmlpt l Je 3 t ciyre

AIdelie a faits so)nt vraiment étonnants. Neos < avond huit publicat- 46 p. 100 dignorants.
tirIs périodiqus dévorrées aux éclences te,l iài i la rligio 30 A li fin l 82, il v avalit linOre e- I. lt) de jeuns recrrues ie

irrinstrcîetion publque et à' ngriculture; geie journaux Po itie p sachintit ni lire ui écrire.
trois tublientions ano-françaises la Ge:etc du Canadas, les J)eisfsns Le btilget de l'enseigneme primaire a crenant mîgutiruett

ribunar i Qièbec et lu Lottr Canali Jurist à' Motrtéal, ce <ui augnte de 100,000 francs qu'il était en 182), il itionitait aA 000
fait en tout 21 î.iîblicatlins dananotre Ingue. A toutes et a toius mnes fr. poîur 1"l èalgré 'établissciment de nombtreuseséce le savoir

niose souhaitons sese, lutili et yrospérité plus réel des maitreS. les Leort, de l'administration, s populatin dil
catmipagnes dtésertent l'école, mîréconirnaiîseit la dinilté dî maitre, lui
refisentt sa jtute rémunération : ce derrier, limité lés Iors aru iarminum,
si faible, attribué par l'Etiat, prend le nitier enl dégoiit, et ne ie Sertt las
l'énergie d'inistruire eus admninistrés malgré eux. I'organisatiot de

NOUV L LE S ET FA ITS D 1 VERS. l'enseignement primaire est donc dans uit cercle vicieux,' puique toutes
les tentatives administratives ne peuvent enrtionter e.tte déplorable

menne dIe 27 l. 100 d'ignorants absolus en France.
M. le général Morin a discuté dans so dicours nciléiiqiue tonta lks

données de la qiestion, il a montré lindulrtence de del'E(ulicutii primaire
ncttrrxTt or. tnsTnUCTtoi tur obligratcire e libre i il ai montré cotnent danis les pyi oùt cette loi est et

vigueur, oit imposait aux familles le tribut schelaire
-M. le rnaiistro dle linstruction lublique vient l'inviter l'Acadrémie Oin doit donre se féliciter de voir M. Duruy prendre ul eteur les obser

des Ittcriltions et 'lles-lettrus à' ui faire comnnaiître soi onion sur la y-utiotis ni liénibles fites par l'illustre directeur dtiu Coneratuir ts
coinveinance d'iîitroduirto lirnonciartion muderne ds l'enseignement arts et métiers, et Chercher, par lappât des récoreins, à relever l'n
dle la langue grecque. 'Acamile a nommé Par euniner In rretion sdnie t donré dans les écoles priniIres. Les solennités prédées
une clonMrriissin ricolios oSée de . M. lIrittet, ile Preste, Deuliéiqre, Alexandre l'art de huts perlfrages apparteiant an département les prtix catitonu,
et lussigniol. M. de Siuiluv, président lu bureau, M. Egger, vice-prési. etc., ennstituent-ils des remédes bien clicaces ? Il rie erît lac sltuis
dlent, ut M. Gligniult, secrétairiei perpétuel, prendront éga lerntrt part rner, ce 'est qu'un système tròs-anodin : le vérriiule et seul t itnvoquIer

aux déliberations re cette commisuion -lulleia. est î'gresselti par tous ceux qui ont li le discours que trous avons cité.
Arrivons à la troisième proposition faite par M. Duruy aux coniseils

-On écrit il'ilonotilut, le 16 juillet iqt généraux d'utlissement une école normiale slciale. l'i-, ternes île la4
lettre sotiun lie vagaes ; iuis l'idée serrible Ibeinc arrétée dans l'esprit

P artouit Pénètre lia civilisttion, li lange française semble nujour- de S. Ex. M. le tiisriitre, vur qu'il ne demande aut cons'eils qu'un a ppi
d'hult ti des él érients idtspenrables destinés l ci faciliter les progrés, inanticier et nullement titi avis. Il s'agirait d'établir un concours arn miel
et depuis que les rapports île l'I'trope avec les iles Ilvaï sont devenus entre les neillear, élèves des écoles nmle 1nires de lous lis dé-
plus fréqueits, il n'e'ust pas sais ititérêèt del signaler l'extension qu'y piren. pairtenients, et de choisir parmi eux un certnin nombre uie suijels qui
ient léttdu et lrusage de notre langue. .lle y est enseignée dIas trois recevnaient io'tenus tmatériellement pur leur départeentct, utnt cnsct'ige-
colléger : celui de 'iuitnao fondé pur les nmissiontnaires nnériritns, celui ient -jpécial dans cette école (sie l lris) ; i h durée cle l'ur séjour
il'Oult qui ippat tient atit gouvernement hawakn, et plu partic lièrei tsertit dci trois ati, puis Ils retourneraient latns les départeneite.
datis celti (l'Ai mainii digé iipar la mission catholique. Les élévces Quelle sera la nature de cet eniuennenuptécii 1 toute la queston est
appartienneint presque exclusivement aux familles indigênes, et le consul 1L. Sera-ce un enseignement secolndaire dérivant de celui des lycées ?
de Franceis n pu récemment constater leur progrès, nts tis-ittait aux exa Sera-t-il pratique, orossionnel r.'est ce que ious ivons hate de

tmenu de fin d'année. Ces enfants, qui nagnere encore ne comprenaient savoir.
que 'idioie crmnque, répétent maintenant avec intelligence et facilité Cette école rinat pour it de former des profuesirs pimains possè-
des trorceatux. d'histoiro et de littérature française. A l'occasion le cette dant i dlegré l'instrtrution plus élevé. M. Duruy semiible croire quefêate scolaire, 'ue directeur irs collège, le R. P. Walsh, i rappelé, dans une l'ignorance persistante des tînsioss est udue .1 la ftilîtse des tiiitres; cetouchante alocution, ce qu'avait fait la France pour proparger les luttié. serait injustu enr général, car les élvî îles écoles tnornales riairc
res Jans Ces cnutrés 1oiitInes ; il a signalé lia sollicitude ilu gouverne- rçoiven t timne éducation plus gnrue surinte, et la pluipart des mitres
ment de l'iitcee liur lut uiuiision Catholique aux îles llawaîif, et il a pu d<tueola déploient ii grand esprit îLe zèle.
dire Cil toute nité qulle le collé ge d huinn où île nombrutx enfanis Onut se rtlpueltl qu'un nrogramm enseignnt professiontI émanant
trouvent aujourd buri léducation religieuse en nmême temps qWu'ne lus- de S. Ex. lu iinistreatten ta décisloi dlii Corps législatil; tenseigne-
traction itile et sérieuse, était bienî un collége français, puislue sans msent spécial Serait-il de ti mêmétte ntr? Aler ce serait le troi.eiitntà

'uplui de la Fraice il texisterait pails.11 projet rédigé dans le même but, car M. Ratiber, ministre du l'agriculture,


